
MGÀETTE DES CAMPAGXÉA

dùsi, des tiroifs et dans un appar tement dont la température va- Il arrive encore quelquefois qu'il se forme au pied des clo'is
r le le moins possibli. une espèce de gourme provenant dé l'fumidité, qui Pourrit la

Mais sI on voulait éon.server la graine pendant un temps ii pied et la des branches ai l'on n'y apporte un prompt
mité et en garantir les facultés germinatives, Il faudrait les réuîMe. Aussit6t qu'on Oaperoôit de cette malRdie, on gratte: it
mettre, également enveloppées de papier, sous des linges dan9 "n frotte la pli jusqu'au vif chsiitf ol inpoudre de
le fond d'une armoire, afin de les priverd'air.et de leA tenir danf vhfix. de marne pulvérisée et tréssèe. On arrête ainside
une espèce d'engourdissement. .uite les prpgiés du mal, et au bout di deu'-ou trois jqursàtl

.uladies des.mrlons.-Deux causes prineipal: s oeeaonnlent n'y pariti pins. Si au bout de e temps la plaie n'était pas e'l-

pies Ile toutLs les maladies des melons . ce tont la sécheresse cote bien sèche, il faudrait recommencer la même opératio

et l'humidità. La première, si on néglige les arrosen:ents néces. après quoi il ne servir pl,îs nécessaire (JY revenir.
9iruQ, - fitit périr le chevelu out lt-s jeunes fibrilles des teineI, Animaux et insectes desructfrs des melonr.-Qa tre ennemi

em chu lesi fleue de nouer et compromet la récolte; la seconde souterrains sont craindre pour es imelons les taupeos, ls

attaque les branches, l £ulei, le frits, et détruit. également mnulots, les vers gri, la Glanéraqane d bbh idelerten qu'oun dprogne

pln.sous le nom e mouche da melon, puceron Jauge.
Dans une culture bien oiuée, on nu se laisse jaais &.Ur- Les taupes, quand elles ont prts pj' vsuv esitin ue couche, d

prendre par lit técheresse ; on a soin de visiter leu clons de creusent leurs galries, et aortent de temps en temps pour itiro
tecnps & autres et r.ueiôt qu'on t'ipergiit que lan terre n'a plus Une excursion droite ou d gauche elps c ulbutent et boulen

Assez dbuidi:é peur nourrir les plantes, On arrose : On COn- versent les melons et le font périr. Acm smite t qu'on s'aperoit

serve, aini toujours les melons en bonne santé. de leur présence, il est aisé de s'en débarras ser en a guettant
Il n'en.est pas de néue de l'humidité, qui etgeudr la mela- ndfe t ou en leur tendant des piges. Les mulotsmanet lu

aie qous le nom de nielle; quene soin que l'on applrte dans graines aussitôtqu'elles sét semées Jusqu' ce qu'elles soiet
les culturt-s, il e .lt blcu d*ilicil de s'en, garantir eomplétement. levées et queý lesý cotylédo .ns soient bien développée, on: leur"

Cette muldie est occabionnée par des tempse de brouillaid ou de tend des souricières.
pluienentprue, qui duret quelquefois pendant huit à dix jours, Quant aux :ers gris et à la mouche du melon, voici les moyens

et qut'lquefois davantage. iSi lit temupérature- est douce en nième de le.s détruiria, hidiqub' pr ÎN. l'abb6* L Proýanchur, dans son
tempsà la maladie nen est que plus grave; lesfeuilles ab'ior livre intitulé Le Vergr et le polaser

bent une quntité de vapeurs aqueuses, qui dépasse;t ce qu'elles - des plus redo*utables isectes est le ver grisque J'ai
peuvent ani toujour les mesu de la planta s'engorgent, se mentioné en parlant de Ognon. Si vous laissez ce Maraude

peuen nenedtpasder m; de 'hmidté qu eer la aaa

gonfent et pour se débarrasser de leur superflu ils crèvent de nocturne libre d'exercer ses ravages, vous verrez en peu de

toutes parts, afin de donner un libre coursaux sucs nourriciers temps tous vos plants, les naprès les autres, tomber'sous sec

qui sont apassé dans toutes le parties du lc plante; les màuhoires. ais il et asst'z ficile dls se mettre A l'abri de msme

ranches se tachent, se fendent, principalement les jeunes, parce attaques.
qu'elles offrnt noins de résistance. Les petiolesdes feuilles Comme ce ver ou cette chenille ne voyage pas mous terre,

les feuilles ellesmmes et les fruits ofrent partout der fentes, mais cherche Pa pâture en rampant i la surface, construi-ez des

deistaches et des plaies; .1' extravasion du 1.1 sève forme une es- petites betItes sans fond* d'environ '7 A 8 .pouc .es carré, assBe;.
pèce de gomme qui engendre biente le roisi et ta pourritures grandes pour renfermer chaque touffe d melons didteibués dani

qui patreient la perte de toutes les parties attaquées et quel votre champ, et chaque soir, renfermez-lem dans ces petites
quefois de la plante toute entière. boutea en les presant biensur le soi pour qu'elles ne ls'ent

Il n'y a pas de remède pour guérir cette aladie, duo unique. pas de vide par à pourrait se glisser la Chenille, et. vous serez

qu.ement à l'initeinp6rie de la saison. sûr d'être garanti contre ses attaques, car elle ne sait que ram-
Voici vomment agissent quelques jardiniers quand ils ont rai- per A la surface et s'enfoncer un peu ri terre, mais elle cEt

son de craindre l'invasion de cette màfladle: Aujss.itêt que le iticzp tble de *gritmper sur une surface perpendciculaire.
temps menace îe plantes do la nielle, u, pour miux dire, d rs Les melons ont encore un ennemi redoutable, quoque a ui

qu'un temps de pluie fine ou de bro ujiard fait Craindre ce fléau, mr)indre degré que le ver gris, dacs ha Galéruque e bandelettes,

flsï placent des paillassonsi ou toiles soutenvs par de petites Diabrotica viLtala, Febriius, qu'on désine u certains endroits

perches ttachées avec du l'osier A des piquets, de manière à .-oua le nomt lie mouche du melon, puceron jaune, etc. C'esit uin pe-
former une serte, de toit d trois pieds au-dessus des couches, en tit barbeau (Colôoptère) d'environ une ligue de longueur, de

ayant soin que les bords des toiles ou des paillassons dépassent couleur jaune avée bandes noires ongi tudinLes sur le do. Cet

un peu* lcs extrémités des branches des melons. Ils les laissent insecte. 'attaque particulièremet aux plantes de la falle des
en cet état tant que dure le mauvais tetp2. Peur les buttes, ils esurbitacée, melons, concombres, etc. A l'état de larve il vit
fichint en terre à l'entour d'elles, troia grauds piquets qui se dans leurs racine, et A l'état ailé il ronge leurs feuilles-. Vou

joignent par leuir extrémité supérieure. et ils ls enveloppent dtel souvent sureris de voir un beau pied de melon ou de Cou-
de paillassons4 on de grosses toiles en ferme de grand cornet combre er mettr tout coup se fner sans que rvous en vo-

qu'ils *fixent par des brins d'osier, et dont lu bas se trouve A envi- yit.z auund cause extérieure ; arachez-le, voru le trouverj'
r trois pieds des feuilles. Ils les laissent comme'0 aux couches, avec la ratine toute occupée par de petits vers blancs tte ja.
jusqu'à ce que la nielle ne soit plus Al raindru. Par Ce moyen intre, ce sont le larves de la Galique. C'st vurtout dns le

biz tIlple, lesr melons se trouvent A jee et n'éprouvent aucute jeune to dos plantes que ces petits barbeux sont nuisibles ;s e
bltération, l'état ailé, is ea détruient souvent i bien les feuilles qu'ilpr las

quels-frn misderssane _spt__sdsfeils I
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